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Crème de brocoli?

 Écume verdâtre et 
brune que l’on retrouve 

dans le lac Abitibi
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Prochaines séances du conseil
•	 1 Octobre
•	 5 Novembre
Les séances ont lieu à 20 h au 499, route 393 Palmarolle
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Mme Sylvie Morin laisse dans le deuil son 

ami de coeur: M. Sylvain Bernier; ses enfants: 

Raphaël, Roxanne et Dannick; ses soeurs et 

son frère: Thérèse ( Jean-Paul Audet), Colette 

(Pierre Kondos), Monique (Richard Berge-

ron), Lise (Guy Chatelle) et Réjean (Nathalie 

Perreault); ses neveux et nièces ainsi que de 

nombreux parents et amis(es).

Aurevoir 
Sylvie

Toute l'équipe du journal Le Pont tient à offrir 
ses condoléances à la famille et aux proches de 

Sylvie Morin qui nous a si précipitamment quittés.  
Nos condoléances s'adressent aussi aux membres du conseil 

municipal, ils perdent une précieuse collaboratrice, 
compétente et consciencieuse, 

l'équipe du Pont peut en témoigner ayant souvent eu 
recours à ses précieux services. 

C'est dans la GRANDE MUNICIPALITÉ ETERNELLE 
que nous lui demandons maintenant de continuer à tra-
vailler pour nous et pour la municipalité de Palmarolle.

                                           
Le C.A du  Journal Le Pont de Palmarolle
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Trois siècles avant Jésus-Christ (cinq, si 
l’on remonte à Platon et aux pythago-
riciens), quelques hommes doués d’ob-
servation comprirent que la Terre était 
probablement sphérique. Jusque-là, on 
la voyait ovale, carrée ou même rectan-
gulaire, en forme de boîte ou d’arche 
bombée, mais, la plupart du temps, on 
ne l’imaginait pas autrement que plate.
À une époque et en des lieux où l’on 
associait volontiers le respect du savoir 
au culte des mathématiques, c’est d’un 
esprit relativement confiant que les 
Grecs, les Égyptiens et même quelques 
Romains voulurent bien admettre qu’ils 
vivaient sur une grosse boule. 
Vint Jésus qui, en matière de structure 
terrestre, se souciait moins de la forme 

que du fond. Puis arrivèrent les exégètes 
et les premiers évêques. 
Au onzième siècle, sous l’influence pé-
remptoire de Saint Augustin et afin de 
protéger les fidèles d’une vérité trop 
complexe et peut-être dangereuse pour 
le dogme, on remisa commodément les 
travaux d’Ératosthène et de Ptolomée 
pour affirmer au monde chrétien qu’en 
fait ils vivaient sur une grande galette 
aux contours brumeux et que désormais 
il serait éminemment malsain de pré-
tendre le contraire.
C’est ainsi qu’après des siècles de 
connaissance, la terre redevint plate.
Et cela dura mille ans !     

À  propos  de  
la  forme  de  la  Terre

 
chronique mensuelle 
Nouvelle

Jean-Pierre Robichaud

Jépi 

Vous croyez que votre gazon est flétri et 
d'apparence brunâtre simplement à cause de 
la chaleur et de la sécheresse des dernières 
semaines? Erreur... il pourrait plutôt s'agir 
d'une infestation de vers blancs. Si c'est le cas, 
Santé Canada vous recommande de traiter 
votre terrain juste après l'éclosion des oeufs, 
soit d'ici la mi-septembre.
Mais à quoi les vers blancs ressemblent-ils?
Quels dommages peuvent-ils causer? 
Comment peut-on lutter contre ces insectes?
Santé Canada vous offre des réponses à ces 
questions en plus de vous donner des trucs 
et conseils sur l’entretien de votre pelouse, le 
contrôle des vers blancs et l’utilisation res-
ponsable des pesticides. 

Pour en savoir plus, consultez le site Internet 
de Santé Canada au : 
http://www.hc-sc.gc.ca/cps-spc/pubs/pest/_
pnotes/whgrub-versblancs/index-fra.php 

Les vers 
blancs 
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Recette pour une crème de brocoli 
onctueuse et bien verte.
D’abord, épandez du bon fumier bien frais 
ainsi que des engrais le plus près possible 
d’une rivière ou de ses affluents. Ajoutez à 
ces ingrédients deux municipalités qui dé-
versent leurs égouts sanitaires dans le même 
cours d’eau. Faites ensuite circuler à toute 
vitesse des bateaux, afin de créer le plus de 
vagues possible qui éroderont les berges qui, 
à leur tour, libéreront des ingrédients nocifs 
dans les eaux de ce même cours d’eau qui 
aboutit dans une baie du lac le plus près.

Faites réchauffer le tout à 20 ou 30 o C pen-
dant un mois et vous obtiendrez cette écume 
verdâtre et brune que l’on retrouve dans le lac 
Abitibi, la baie La Sarre, où se jette la rivière 
Dagenais. Il n’est pas question ici de jeter la 
pierre à l’un plus qu’à l’autre, nous sommes 
tous responsables de ce gâchis écologique.

Dans l’une des dernières éditions du journal 
Le Citoyen, on lançait un cri d’alarme à tous 
les riverains et à tous les habitants du versant 
du lac Abitibi pour leur dire que ce dernier 
avait atteint un niveau de pollution bientôt 
irréversible si personne ne bougeait.

Les solutions : cesser nos comportements 
délinquants en aménageant les berges de 
notre rivière, en replantant des arbres, en 
arrêtant les épandages à proximité de tout 
cours d’eau se jetant dans la rivière. Est-ce 
vraiment nécessaire de pousser les cultures 
jusqu’à la hauteur des eaux?

Comment les ministères responsables peu-
vent-ils encore accepter que des municipa-
lités déversent leurs eaux usées directement 
dans la rivière Dagenais? On subventionne 
des arénas, des aires de jeux, on permet de 
nouveaux développements, l’ouverture de 
nouvelles rues dans des villages où on n’offre 
aucun service d’épuration des eaux.

À Palmarolle, depuis plus de 25 ans, la mu-
nicipalité dispose d’équipements spécialisés 
et de bassins d’épuration avant de retourner 
les eaux à la rivière. Ce n’est pas très gai de 
voir tous ces « petits cadeaux » flottant sur 
les eaux, transitant sur la rivière qui passe au 
centre de notre village.

Il serait temps que le ministère du Dé-
veloppement durable, de l’Environ-
nement et des Parcs du Québec, le mi-
nistère de l’Agriculture, des Pêcheries 
et de l’Alimentation  du Québec, les 
municipalités, le Club nautique Lac 
Abitibi inc., l’Union des producteurs 
agricoles se concertent et acceptent de 
travailler conjointement à l’amélio-
ration de la qualité de l’eau de notre 
rivière et, en même temps, de notre 
grand lac.

Crème de brocoli?

 Écume verdâtre et 
brune que l’on retrouve 
dans le lac Abitibi

            André Chrétien

 La mise en conserve des aliments
Afin de profiter de la fraîcheur et 
du bon goût des produits saison-
niers et locaux, plusieurs amateurs 
de bonne bouffe se tourneront vers 
la mise en conserve (ou en bou-
teille) à la maison. 
Bien que cette méthode soit idéale 
pour préserver des aliments qui 
seront consommés à un moment 

ultérieur, il faut toutefois demeurer 
vigilant afin de réduire le risque de 
contamination qui pourrait causer 
une maladie grave telle que le bo-
tulisme.
Consultez le site Internet de Santé 
Canada afin d’en apprendre plus 
sur les bonnes pratiques liées à la 
mise en conserve à la maison. Vous 

y découvrirez notamment des 
conseils sur l’équipement, les tech-
niques à utiliser selon le type d’ali-
ment, le nettoyage et l’entreposage.

http://www.hc-sc.gc.ca/fn-an/
securit/kitchen-cuisine/food-can-
ning-conserve-aliment-fra.php
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Je vous cite le témoignage d’une dame de 
Palmarolle qui m’a décrit ce syndrome.

Son voisin a un gros chien « jappeux». Lors d’une 
séance de « jappage » qui dure parfois plusieurs heures, 
celle-ci sort dehors pour crier au chien bruyant de se 
fermer la gueule, elle a les nerfs en boule.

Son voisin, voyant la scène, sort pour crier à son chien 
de se taire, ce qui a comme résultat de faire entendre 
deux êtres qui jappent en même temps. La voisine en 
profite donc pour s’adresser au propriétaire du chien 
pour lui demander de le dresser afin qu’il ne jappe pas 
inutilement, qu’elle en a plein le dos (et un peu plus 
bas) de l’entendre. Entendant le ton un peu agressif 
de la dame le « monsieur » lui répond cavalièrement 
de maîtriser ses émotions, tandis qu’elle lui retourne la 
balle en lui disant, lui, de maîtriser son chien. 

Le syndrome du 
          chien-chien

Madame Dominique Aubin, 
infirmière, a accepté de nous offrir à 
chaque mois une chronique sur les 
soins de santé.  
Vous trouverez dans ce numéro son 
premier article fort intéressant. 
	
Merci Dominique!

L’équipe du Journal Le Pont de Palmarolle aimerait que 
d’autres citoyens s’engagent eux aussi à nous fournir des écrits. 
La participation du plus grand nombre de collaborateurs ren-
drait notre journal de plus en plus attrayant et instructif.

À Palmarolle, on  rencontre une multitude de travailleurs spé-
cialisés. Pourquoi ces personnes ne nous parleraient-elles pas 
de leur métier, de leur milieu de travail? Par exemple : des 
articles sur le milieu minier, 50 p. cent de notre population 
active y travaille.

Bienvenue à tous!                                      André Chrétien

Une nouvelle journaliste 
secteur santé

L    PontJOURNAL e
de PALMAROLLE

71, 6e Av., Palmarolle (QC) J0Z 3C0 
journallepont@hotmail.com

                     André Chrétien

André Chrétien

Le meilleur ami de l’homme peut à 
l’occasion devenir un peu dérangeant 
pour le voisinage:

C’est le début d’une dispute assez bruyante et mouvementée pour provoquer 
deux chiens de la rue voisine qui, à leur tour, se mettent à aboyer. C’est le début 
d’un concert cacophonique qui perdurera et qui malheureusement reprendra les 
jours suivants.

Bien sûr, j’exagère pour faire image. Ceci pour répondre aux vœux de citoyens 
qui, exaspérés, m’ont demandé d’intervenir dans le Journal Le Pont de Palma-
rolle afin de rappeler aux propriétaires de chiens leurs devoirs envers les autres 
habitants de leur quartier qui ont droit à la sérénité et à la quiétude de leur en-
vironnement.				  
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                                            Par André Chrétien

Contactez-nous: journallepont@hotmail.com

Peu importe celui qui a accédé au pouvoir, tous les partis en lice 
nous ont promis mer et monde. Tout sera désormais gratuit : les 
soins de santé, les frais de scolarité et de garderies, les tarifs d’élec-
tricité seront gelés à leur valeur actuelle, les impôts seront allégés… 
dans quel merveilleux monde allons-nous vivre pendant les quatre 
ou cinq prochaines années? Après cette période, les mêmes politi-
ciens se représenteront et referont les mêmes promesses… Dans 20 
ans, ce seront nos enfants qui devront payer la note et la dette qui 
aura pris la forme d’un monstre incontrôlable,  un King-Kong de 
l’endettement… Comment se fait-il qu’on en soit rendu à une telle 
inconscience collective?
Il faudra bien se rendre compte que le gouvernement, c’est nous, que 
l’argent dont il dispose vient de nos poches. Ce que l’on ne paie pas 
d’une poche, il faudra le sortir de l’autre.

Quand aurons-nous un parti politique qui, plutôt que de nous faire 
miroiter un avenir de rêve où tout sera disponible sans efforts, nous 
dise qu’il faudra arrêter de compter sur l’état pour assurer notre 
confort matériel, mais bien sur le fruit de notre travail et de la pro-
ductivité de ce qu’on appelle pompeusement notre « peuple ». C’est 
bien beau de prêcher la fierté de ce « peuple », mais cette fierté 
devrait nous venir de la prospérité et de la richesse que l’on créera 
et de nos dettes que l’on payera… Il me semble que la fierté, ça doit 
commencer là.

Le vieux grincheux 
qui grinche encore plus en ces temps d’élections.

Les élections
Eh oui, les jeux sont faits! Que de belles 
choses nous pourrons jouir si toutes les 
promesses faites par les nouveaux élus 
se réalisent. 

Peut-être au cours des dernières semaines, avez-
vous aperçu une dizaine de mamans se promener 
dans les rues de Palmarolle avec leur poussette? 
Elles font ce qu’on appelle du « cardio-poussette »,         
« cardio-bout d’chou » ou « boutchou poussette ». 

Les Loisirs de Palmarolle ont eu la bonne 
idée d’organiser ce cours pour les mamans de 
la municipalité et des environs. 

                     Cristine Cloutier

Mamans et bébés 
bougent à Palmarolle

Le cours est donné par Caroline Gauthier, 
kinésiologue, et se veut positif dans plu-
sieurs aspects de la vie de jeunes mamans. 
Premièrement, l’activité sert de lieu de 
rencontre pour des femmes qui, souvent, 
restent à la maison avec bébé. Ça fait du 
bien de rencontrer des gens qui vivent les 
mêmes choses que nous au quotidien. Les 
conversations tournent beaucoup autour 
de sujets tels que l’accouchement et les 
enfants, mais pas seulement cela.

Ensuite, l’objectif principal du cours 
est la remise en forme postpartum. 
Les muscles abdominaux ont subi des 
transformations importantes lors de la 
grossesse et de l’accouchement, alors les 
exercices choisis dans les cours visent à 
les renforcer et à améliorer leur état. Les 
exercices d’aérobie, quant à eux, aideront 
à améliorer l’endurance cardio-vascu-
laire.

Finalement, ce cours permet aussi 
d’augmenter le niveau d’énergie des ma-
mans qui le suivent. Avant de retourner 
au travail, ou tout simplement pour être 
plus efficaces dans les tâches à accomplir 
lorsqu’on a un nouveau-né; il est impor-
tant de faire le plein d’énergie. L’activité 
physique est un excellent moyen pour y 
arriver.

En conclusion, le cours de groupe est 
une façon stimulante et motivante de se 
remettre en forme. En plus, le cours de 
cardio-poussette est animé par une pro-
fessionnelle qui sait comment nous faire 
travailler pour obtenir de bons résultats. 
Aussi, pas besoin de gardienne… les en-
fants viennent avec nous pour l’entraî-
nement physique. Si vous nous croisez 
dans la rue cet automne, faites-nous un 
sourire ou un signe de la main.

Cristine Cloutier
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La Maison de la famille vous attend avec ses 
activités d’automne et ses nouveautés à ne 
pas manquer!
Voici les activités que l’on vous propose. Visitez notre page facebook ou 
notre site internet au http://mflasarre.com pour plus de détails. 
Inscriptions aux activités à l’avance s.v.p. au 819-333-2670.

Jeudi 20 septembre Congé-parent On fait nos herbes salées 18h00 à 19h30 
Mardi 2 octobre Parent-enfant Bain libre au bassin thérapeutique 

Macamic (places limitées) 
10h00 à 11h00 

Mardi 9 octobre Parent-enfant On crée des épouvantails pour 
l’automne 

10h00 à 12h00 

Mardi 23 octobre Parent-enfant Visite au poste de police 9h30 à 11h00 
 

Participez également:

-Ateliers Grenouilles et Capucines : activi-
tés de stimulation pour les enfants 3-4 ans;
-Halte-allaitement : 20 septembre, 4 et 
18 octobre de 19h30 à 21h30 animée par 
Desneiges Bourgault du projet C’maman;

Bientôt, nous offrirons des activités 
parents-enfants de yoga ou de danse en 
collaboration avec l’École de danse d’Abi-
tibi-Ouest et le soutien financier d’Action 
Santé. Les activités s’adressent aux parents 
et aux enfants de 3 à 5 ans et auront lieu 1 
semaine sur 2 pendant 1h00 au total. 
Donnez votre nom!

Aussi :

-Halte-répit, prêt de jouets, livres, docu-
ments audio, location d’articles pour bébé 
et enfant, marrainage, lieu d’allaitement, 
d’accueil, d’écoute et de rassemblement pour 
les familles d’Abitibi-Ouest! Bienvenue à 
toutes et à tous!

La Sarre
10, Rue Lapierre, 
819-333-2670
Accueil : lundi au 
jeudi 8h30 à 16h30

Ces dernières années, des changements dans 
notre système scolaire ont fait en sorte que 
la transmission de la Foi et des valeurs chré-
tiennes ne se fait plus à l’école. Les parents 
qui désirent transmettre cet héritage à leurs 
enfants doivent choisir d’autres moyens, et 
s’impliquer activement.

Des activités sont donc organisées par le co-
mité Pastorale de votre paroisse pour vous 
aider comme parent à accompagner vos en-
fants dans leur parcours de Foi, et les pré-
parer à recevoir leurs sacrements du Pardon, 
de la Première Communion, et de la Confir-
mation. 

Ce cheminement se fait tout au long du pri-
maire. Cette année, il y aura des groupes de 
tous âges – de la 1ère à la  6ième année. Vous 
serez invités à des rencontres d’informations 
bientôt pour planifier ensemble le calendrier 
des rencontres, et pour répondre à toutes vos 
questions. Voici un aperçu des parcours, leur 
clientèle, et les dates des rencontres.

N.B. : Pour votre information, 
le sacrement de la Confirmation 
est célébré à tous les 2 ans dans 
notre diocèse. C’est donc l’an pro-
chain (2013 / 2014) qu’il y aura la 
Confirmation, et il s’adressera aux 
élèves qui seront alors en  6e année 
et 1ère secondaire. 
Au nom de la Paroisse et de 
l’équipe des animateurs, je vous 
remercie d’avance pour votre col-
laboration. On a tous hâte de vous 
rencontrer, ainsi que vos enfants, et 
de cheminer avec vous tout au long 
de l’année.

Pour d’autres informations, veuillez 
contacter Sharon Hogan au: 
819-787-2822.

Au plaisir de vous voir bientôt…

ACTIVITÉS PASTORALES 
– 2012 / 2013
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Chronique buissonnière
En art, la régularité et la ponctualité sont 
parfois choses aléatoires; la preuve, la chro-
nique d'art a perdu et le soleil a gagné.

Ce soleil, source d'inspiration et d'énergie, 
m'a conduite à faire de nombreuses photo-
graphies. Il donne à voir les coloris des sai-
sons, les contrastes rendus par sa lumière et 
met en relief la nature qui nous entoure.

Je ne sais pas quel sera le bénéfice de cette 
cueillette d'images au cours de cet été dans 
ma production artistique. Je peux vous dire 
que la couleur d'ocre des herbes à l'automne, 
c'est le fond de mes dessins sur papiers Kraft, 
et que la neige et que les arbres sans leurs 
feuilles, se retrouvent sur ma page blanche 
où je trace, à l'encre de chine, divers person-
nages: modèles vivants issus des disciplines 
de la danse, du cirque qui ont fait partie de 
ma vie depuis 45 ans.

La création artistique prend forme dans 
notre vie si nous observons notre environne-
ment.  Même les objets et les sujets les plus 
anodins peuvent nous inspirer. Nous n’avons 
qu'à penser au tableau
«La chaise et la pipe» de Vincent Van Gogh. 
Et que dire de ses tournesols, ces fleurs à 
pleins champs.?  Ces sujets ou ces objets, 
sont transfigurés par notre émotion, par le 
sens qu'ils représentent pour nous et par 
notre

aptitude à reconstruire et structurer notre 
tableau. Cela s'apprend comme nous avons 
appris à écrire. L'écriture est un dessin avec 
code.
La peinture, le dessin et la sculpture sont des 
disciplines qui ont aussi leurs codes et cela 
s'apprend.
 
Nous venons de fréquenter les activités pro-
posées durant les journées de la culture les 
28, 29 et 30 septembre, ce qui nous a permis 
de constater les divers cours offerts à l'au-
tomne ici autour du Lac Abitibi: Les cours 
de vitrail, d'encaustique, de gravure, de pein-
ture et de marouflage. Que ce soit pour la 
saison complète ou pour l'atelier intensif se 
déroulant en quelques jours, vous pouvez 
vous rassurer, vous trouverez ici les artistes 
qualifiés comme guides.
 
En terminant je vous invite à lire la chro-
nique de Martine Savard dans l'indice Bohé-
mien, qui réfléchit sur sa pratique artistique.
 
Vous voulez avoir accès à la Galerie Sang-
Neuf-Art.  Sur rendez-vous: 819-787-3047
 
L'indice Bohémien est disponible gratuite-
ment à divers points: Maison de la culture, 
Pharmacie, Epicerie etc...

La chaise et la pipe - Vincent VanGogh
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La réunion mensuelle sera à l’édifice municipal de Ste-Germaine 
(ancienne école ) 
Lundi le 1er octobre 2012 , 13 heures

THEME: FAMILLE, TREMPLIN SOCIAL
Vision d’avenir
Famille d’aujourd’hui.
BUT: Revaloriser l’importance du noyau familial.
Objectif: Identifier les valeurs qui unissent la famille et aviver les valeurs familiales...

Ça t’intéresse comme femme, viens partager...
Bienvenue à toutes les femmes sans oublier les nouvelles personnes qui ont participé 
au congrès le 17
P.S. Si vous aviez acheté des billets pour la levée de fonds pour le M.F.C. diocésain, 
vous êtes intéressé de connaître le gagnant. C’est Monsieur Camille Guertin de 
Québec et ce monsieur a remis la somme gagnée au M.F.C. DIOCÉSAIN c’est à 
dire 517 $

Merci merci à vous qui nous avez encouragées

L’équipe locale de Palmarolle tél: 333 2583 ou 787 2795

Le Club Bon Temps de Palmarolle 
invite toute la population à 
la journée Santé Prévention 

le jeudi 1er novembre 2012 
9 h 45 

Centre municipal de Palmarolle

. 
Les cartes incluant le dîner sont au coût 
de 14 $. Vous pourrez vous les procurer 
chez Jean Coutu et auprès de Mme Fran-
cine Boulet au 819 787-2518 et de Mme 
Lisette Laflamme au 819 787-2693.

Venez en grand nombre et réservez tôt!

Maurice Castonguay
Président

Tournée provinciale 
Santé Prévention
vous assisterez à des conférences et 
au spectacle de Patsy Gallant

N.B. 

La collecte 
des 

vidanges 
se fait 

les jeudis 
pour tous.
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           Cercle des
Fermières

Mélanie Pelletier, conseillère en communication

Le 21 août 2012, s’est tenue notre exposition annuelle, une 
magnif ique exposition où 18 exposantes nous ont présenté 
186 produits. 

Malheureusement, nous en avons eu 37 de moins qu’en 2011. Nous 
remercions nos exposantes pour leur travail, ainsi que nos visiteurs 
pour leurs encouragements. Nous espérons vous voir plus nombreuses 
à participer l’an prochain. 
Nous aimerions féliciter les Fermières qui se sont le plus démarquées 
lors de notre exposition, soit Mme Réjeanne Lemieux en arts et textile, 
Mme Angéline Beaudoin en horticulture et Mme Ghislaine Bégin en 
art culinaire. L’honneur de « Fermière active de l’année » 
a été décerné à Mme Réjeanne Lemieux.

Le 13 septembre dernier se tenait au Centre municipal de Palmarolle 
la première réunion régionale de la Fédération. Cette journée m’a per-
mis de rencontrer des femmes qui ont des projets communautaires, 
créatifs et pleins d’entrain. J’ai constaté à quel point elles veulent s’im-
pliquer dans leur milieu et partager leur savoir avec plaisir. Elles sont 
de vraies petites mines d’or. Saviez-vous que la Fédération 23 dont 
nous faisons partie compte 566 membres actifs?  
Alors, si vous êtes une femme manuelle, âgée de  14 ans et plus, qui 
souhaitez partager ce que vous faites et apprendre de nouvelles choses,  
joignez-vous à nous! Nous allons vous accueillir avec un immense 
plaisir. Le coût de votre adhésion est de 20 $, ce qui inclut l’abon-
nement à la revue L’actuelle et des rabais sur certains produits. Vous 
recevrez cinq revues au cours de l’année. L’actuelle vous propose une 
variété de projets, tels  du tricot, de la couture, du tissage, des recettes 
et des chroniques sur divers sujets. 
Nous avons également plusieurs livres de recettes très intéressants à 
vendre (entre 10 $ et 20 $). Une excellente idée de cadeau à offrir ou 
à s’offrir!

N’oubliez pas notre prochaine réunion le 10 octobre au Centre mu-
nicipal à la salle du haut à 19 h.
 
Pour le concours d’octobre, 
une bavette à spaghetti, une conserve de carottes et pois en pot de 16 
oz sont demandés. 
À très bientôt.
Mélanie Pelletier, Conseillère # 2, Comité Communication

Recette du mois : 

Glaçage à la vanille 
(Glaçage qui a fait fureur lors du dîner 
partage à la pastorale avec vos enfants.)

170 g 	 (¾ tasse) de beurre
250 g 	 (2¼ tasses) de sucre à glacer tamisé
15 ml 	 (1 c. à soupe) de crème 35%
2 ml 	 (1/2 c. à thé) de vanille

Dans un bol, battre le beurre en crème, 
puis ajouter le sucre à glacer et la crème. 
Battre à nouveau. Ajouter la vanille et 
bien mélanger.

Recette fournie par  Mélanie Pelletier
tirée de la revue Moi et les Cupcakes

Truc du mois :

Pour nettoyer un four à micro-ondes, mettre à l’intérieur un pot contenant de l’eau et du jus de citron. 
Faites fonctionner pendant 5 minutes, puis essuyez la condensation sur les parois avec un chiffon sec. 
Votre micro-ondes sera propre en quelques minutes.
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 Toutes les personnes de la région qui vivent avec une maladie chronique de même 
que leurs proches peuvent s’inscrire dès maintenant au programme L’ABC de l’au-
togestion des soins. Des animateurs bénévoles, dûment formés, sont en place pour 
les recevoir dans tous les territoires de l’Abitibi-Témiscamingue.

Les ateliers sont offerts aux personnes atteintes de maladies chroniques (diabète, 
maladie pulmonaire, maladie cardiaque, fibromyalgie, maladie mentale, arthrite, 
maladies rénales, etc.) ainsi qu’à leurs proches.   C’est un outil de développement 
personnel qui aide les personnes à mieux vivre le quotidien avec leur condition 
chronique.  Il s’agit d’une série de six rencontres gratuites qui permettent aux per-
sonnes participantes d’acquérir les habiletés et la confiance nécessaires pour mieux 
gérer leur état de santé au quotidien. Parmi les thèmes abordés, mentionnons : la 
gestion de symptômes fréquents comme la douleur et la fatigue ainsi que l’établis-
sement d’une communication efficace avec les professionnels de la santé. 

D’ailleurs, depuis deux ans, plus de deux cents personnes se sont prévalues de cette 
offre. 

Voici quelques témoignages expressifs recueillis des participants à la suite des ate-
liers :
 « Je pense à moi plus souvent, ce qui me permet d’être plus attentive aux symp-
tômes de ma maladie et plus attentive également à des solutions qui sont efficaces 
pour moi, pour être mieux malgré le mal qui est toujours présent. »

Source :	 Denise Stewart
	 Directrice des activités stratégiques
	 819 764-3264, poste 49206

Vivre en santé 
avec une maladie 
chronique 

« Ce programme de rencontres sur l’autogestion 
des soins m’a apporté des informations appropriées 
pour m’aider à prendre des décisions éclairées afin 
de mieux gérer une maladie chronique.  En deve-
nant une bonne autogestionnaire de ma santé, je 
prends du temps pour prendre soin de moi pour 
mon mieux-être physique et moral. »
 
Chaque atelier est d’une durée de 2 heures 30 par 
semaine pendant 6 semaines. Les ateliers se donnent 
dans tous les territoires. Les personnes qui désirent 
s’inscrire au programme L’ABC de l’autogestion des 
soins et participer aux rencontres peuvent s’adresser 
au centre de santé et de services sociaux de leur terri-
toire ou encore consulter le site Internet de l’Agence 
au www.sante-abitibi-temiscamingue.gouv.qc.ca.

Je me fais le porte-parole de tous les bénévoles de la 
municipalité de Palmarolle.

Félicitations à Louisa Gobeil, aidée de son équipe, pour la 
belle organisation du 5 à 7 tenue le 14 septembre dernier.

Ce fut accueillant et bien dirigé.  Ça fait plaisir d'être 
reconnu !  S'il n'y avait pas de bénévoles, beaucoup de 
choses ne se feraient pas et les organismes ne tiendraient 
pas la route.

Encore une fois :  FÉLICITATIONS et MERCI !

Lisette Guertin

REMERCIEMENTS  
SOIRÉE DES BÉNÉVOLES
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La plupart des gens connaissent le travail des
inf irmières soit à l’hôpital, au CLSC ou 
CHSLD (foyers).  Par contre, tous ne savent pas 
qu’il est possible de consulter une inf irmière en 
pharmacie. 

Tous les jours de la semaine ainsi que le samedi, vous 
pouvez avoir accès aux conseils et aux traitements de 
deux infirmières, une infirmière auxiliaire de même 
qu’une commis en orthopédie pour répondre à vos 
questions en matière de santé. Vous pouvez vous pré-
senter sans rendez-vous de 9h00 à 17h00 soit pour faire 
prendre votre tension artérielle, votre glycémie, faire 
examiner vos oreilles, vous faire donner une injection et 
plus encore.
	 Nous enseignons aux diabétiques comment 
utiliser le glucomètre, comment s’injecter l’insuline et 
offrons des soins divers de même que de l’enseignement 
aux gens qui font de l’hypertension. Nous pouvons vous 
conseiller sur l’achat d’appareils médicaux et de bas sup-
ports. L’explication de l’utilisation de divers appareils 
dont les produits orthopédiques, de stomies ou de lumi-
nothérapie fait partie de notre champ d’activités. 
	

Plusieurs traitements particuliers vous sont offerts 
comme la prise de ponction veineuse (prise de sang), 
MAPA (appareil pour vérifier la tension artérielle du-
rant 24 heures ), un test rapide de détection des anti-
gènes à streptocoques de type A ( strep test A) ou le 
retrait de points de suture. De plus, nous pouvons faire 
vos soins de plaies ou un bilan de cholestérol ainsi qu’un 
Tanita (pesée vs gestion du poids). Étant une entreprise 
privée, des frais peuvent s’appliquer sur certains trai-
tements, pour l’achat de matériel et/ou d’équipements 
particuliers.
	 Il est possible d’avoir accès à un rendez-vous 
avec une technicienne en orthèse plantaire (consul-
tation gratuite) ou une représentante d’appareils thé-
rapeutiques pour l’apnée du sommeil. Puisque nous 
travaillons en collaboration avec les pharmaciens, nous 
pouvons répondre à vos questions en matière de médi-
cation ou choisir un traitement adapté à votre condition 
particulière. Comme nous sommes toujours à l’affût de 
nouveaux traitements et services à offrir, un service de 
vaccination voyageur débutera dès cet automne.

En bref, que ce soit au niveau de l’enseignement sur di-
verses maladies, des soins de santé ou de l’utilisation de 
divers produits orthopédiques, le travail en pharmacie 
est très stimulant et diversifié. Nous prenons le temps 
d’exécuter chaque traitement adéquatement, en collabo-
ration avec les membres du réseau de la santé et dans le 
respect des règles de notre ordre professionnel. N’hésitez 
donc pas à venir nous consulter ou nous rencontrer pour 
mieux apprécier nos services.

Au plaisir de vous voir.               

C
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té
Le travail de l’infirmière 
en pharmacie. Dominique Aubin, infirmière clinicienne chez PJC
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Dans l’édition du Journal Le Pont de Palmarolle du mois 
d’août, madame Manon Mercier nous a fait un bel article 
sur le phénomène cyclique de la chenille : la légionnaire.

En plus de nous décrire l’insecte, son rythme de reproduction, son 
origine, etc., elle nous a renseignés sur les moyens – pour les culti-
vateurs – de lutter contre ce fléau dévastateur des récoltes. Comme 
on a pu le constater, ces moyens sont très limités, on n’y peut prati-
quement rien si ce n’est que de s’empresser de récolter avant que la 
nuée s’abatte sur les champs.

Pourtant, si l’on retourne dans l’histoire de Palmarolle, on 
y découvre une méthode qui semble avoir été oubliée de 
nos jours ou qui a perdu de son « eff icacité » avec le temps.

Cette façon de faire, c’est la demande d’intervention de la Provi-
dence par la médiation du curé de la paroisse.

En effet, voici ce que l’on retrouve dans le livre souvenir du cin-
quantième de Palmarolle publié en 1976 :

« Juillet 1938, la population de Palmarolle est en émoi devant un 
grand danger menaçant ses récoltes. La terre est recouverte de che-
nilles à plusieurs endroits et la solution proposée par les agronomes, 
consistant à creuser de petites tranchées et à y introduire un insec-
ticide, ne donne aucun résultat.

M. le curé Halde, alors prévenu de cette grande inquiétude se ma-
nifestant chez nos cultivateurs, les invite à s’unir à lui dans une 
procession fixée au dimanche 18 juillet, vers trois heures de l’après-
midi.

Après avoir parcouru quelques rangs, la procession s’immobilise sur 
la propriété de monsieur Alphonse Morin, sur les lots 40-41, du 
rang IV. Les automobiles glissent sur les insectes et les piétons ne 
savent où mettre les pieds, tellement le sol en est recouvert.

M. le curé demande à la foule de se recueillir pendant qu’il récite 
des prières spéciales pour conjurer l’épidémie.

Le lendemain, plus aucune trace de ces insectes dévastateurs. Les 
récoltes sont sauvées et les citoyens de Palmarolle, une fois de plus, 
demeurent convaincus que M. le curé Halde est non seulement 
un grand colonisateur, mais qu’il est avant tout le représentant du 
Christ, le père spirituel d’une population qui se souvient de lui. »

«  Le Seigneur est mon Berger, je ne manque de rien. Dans un vert 
pâturage il me fait reposer ».

« Le Seigneur me fait reposer dans un vert pâturage », il semble que 
cette année, après le passage des chenilles, les pâturages n’étaient 
plus très verts, d’après les témoignages de nos fermiers.

N’aurait-on pas pu demander au curé Halde, du haut du ciel, 
d’intervenir une seconde fois? Alors, Manon, à la prochaine épi-
démie, pourquoi ne pas suggérer aux agronomes et aux techni-
ciens agricoles d’avoir recours à cette bonne vieille méthode qui 
a pourtant fait ses preuves.

Les chenilles
De nos jours, 

l’ancienne méthode pour 
combattre le fléau 

semble avoir été oubliée.
                        André Chrétien

CALENDRIER DES ÉVÉNEMENTS
Date Événements Lieu Heure

1 oct Réunion mensuelle MFC Ste-Germaine 13 h

1 oct Réunion du conseil municipal Bureau municipal 20 h

10 oct Réunion mensuelle Fermières Centre municipal 19 h

1 nov Club Bon Temps Centre municipal 9 h 45
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    (EN)—Le monde de l'agriculture présente des perspectives de 
carrières sans fin et que de plus en plus de jeunes gens devraient 
explorer. Le secteur de l'agriculture et de l'alimentation de l'On-
tario emploie plus de 200 000 personnes, il est devenu le plus 
important secteur d'emploi de la province.

Selon le Collège d'agriculture de l'Ontario (OAC), on s'attend à 
ce que le nombre d'emplois spécialisés en agriculture augmente 
de 10 à 20 % dans la province au cours des cinq prochaines an-
nées.

Étant donné que les possibilités d'emploi en agriculture sont si 
diversifiées, c'est donc dire qu'il existe des emplois convenant à 
une vaste gamme d'intérêts et de compétences. En voici quelques 
exemples : chercheurs, scientifiques, personnel de vente, secteur 
du détail, sociétés et détaillants du secteur des grains, produc-
teurs de légumes en serre, fournisseurs d'horticulture ornemen-
tale et organismes financiers, pour ne nommer que ceux-là.

Alors que certains diplômés post-secondaires se démènent pour 
dénicher un emploi, la demande pour les diplômés ayant un ba-
gage agricole dépasse largement l'offre. L'OAC avance même 
que pour chaque titulaire d'un baccalauréat en sciences agricoles, 
il y a trois emplois sur le marché.

Les employeurs recherchent de plus en plus des gens ayant de 
l'expérience en phytotechnie, génétique, science alimentaire et 
sciences des laboratoires. Il est grand temps que les jeunes gens 
commencent à voir au-delà du tracteur quand il est question 
d'une carrière en agriculture.

Les possibilités 
d'emploi sont 
abondantes en 
agriculture

Les diplômés agricoles sont en 
forte demande
(EN)—Alors que les chiffres élevés du nombre de sans-emploi 
font les manchettes, les employeurs du secteur agricole se dé-
battent pour pourvoir des postes au moment même où la de-
mande dans l'industrie augmente : en effet, les experts estiment 
que la production d'aliments devra doubler d'ici 2050. Afin de 
répondre à cette demande, plus de personnes devront travailler 
dans chacun des volets de la chaîne de valeur agricole.

Par exemple, on aura besoin de chercheurs pour élaborer de 
nouveaux produits de phytoprotection afin d'améliorer les 
rendements des cultures et faire la lutte aux infestations de 
ravageurs. On aura aussi besoin de scientifiques qui peuvent 
élaborer des variétés de plantes – nouvelles ou améliorées – par 
des méthodes traditionnelles de croisement, ou par le biais de 
modifications génétiques. Ces scientifiques seront en forte de-
mande. Et c'est sans compter les agriculteurs, agronomes, en-
tomologistes, fournisseurs d'intrants, concessionnaires d'équi-
pements et autres qui seront hautement prisés.

Selon le Collège d'agriculture de l'Ontario, la demande pour les ba-
cheliers diplômés en agriculture excède l'offre actuelle. Pour chaque 
diplômé, il y a trois postes à combler. Et le besoin pour les travailleurs 
de l'agriculture et du secteur alimentaires n'ira qu'en augmentant.

Article tiré du site www.leditionnouvelles.com

Article tiré du site www.leditionnouvelles.com
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Les pompiers y étaient mais ce 
n’était pas pour éteindre le feu 
qui animait les participants de la 4e édition 
du Festival de la Dagenais !  

Ils  étaient parés de costumes «déridants» et surtout préparés pour 
affronter de grands défis !  Les activités diversifiées ont permis 
d’égayer des plus jeunes au plus expérimentés.  Plus de soixante-dix 
personnes se sont jetées à l’eau pour le plus grand plaisir des sup-
porteurs sur le quai en plus des nombreux enfants qui ont profité 
de l’aire de jeux gonflables, de maquillage et la banane géante.  Le 
Club Bon temps a su attirer de nombreux amateurs de baseball 
poche, de jeux de fers et d’écrous.  Au plus fort de l’activité on 
pouvait compter par centaines les citoyens rassemblés à  la Marina 
de Palmarolle. 

Ce rassemblement a été rendu possible grâce aux nombreux béné-
voles qui se sont investis généreusement et nous en sommes très 
reconnaissants.  Nous désirons remercier particulièrement les bri-
gadiers du service d’incendie de Palmarolle qui ont assuré la sécu-
rité de l’événement, le Club Bon temps qui a mis l’épaule à la roue 
et la Municipalité de Palmarolle qui a donné un coup de main à la 
mise en place.

Faites signe à Marie-Claude ou aux administrateurs des Loisirs si 
vous désirez mettre vos talents au service de la 5e édition du Festi-
val de la Dagenais à l’été 2013. 

Jeanot, Guy, Marc, Sandy, Louisa, Josianne, Christine et Maryline

Des participants en feu !

Le festival de 
la Dagenais 


